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( Blondinplie une lettre fptil vient tf^nç* ) 

tâcxcs. 

Commit ^Mcmffta^Bléàdia* yous faites le discret; 
Sachez cps fan est femme à garder un secret» 

Vous serez, ç^^.fpîs^ane réserve extrême ^, .'_ * 
Car je ne dirai rien. '( a pari. ) Je ne sais rien moi-même» * 

ClSCIIiE. •• • ,- 

• • • • i ♦ 

Enfin, vous écririez , et de c e billet doux 

JTai surpris quelques mots cjue j'jai lus malgré vous. 

Vous y parlez d'amour . . . mjênie (le mariage . . . . 



.*f 



i 



» %» » «V » . « * * » W * * . . 



> ... 



Qui jamais l'eût pu croire!... Ah! Monsieur, à votre âge!.. 
Quel est Fob)et cfcarflwqxt dont vos vœux ?> . . 

C'est cela; 
J'ai h temps de songer à ces sornettes- Uu 
Notre établissement me donne assez d'affaires , 
Sans perdre à d'autres soins des momens nécessaires. 
Qui , moi! je penserais au lien conj ugal ! 
Ch ç* ;&&&** le PQilTC/enlPlqvé p>incipaï y 
Paflrien assez de peine avec iSrthopédie s 
Suis-je donc trop lieureux , pour que je me marie? 

« 

Yak» détenus ! car l'ai lu , j'ai très-bien lu . . • Je va» 

i • •# • » # : ■ ■ , . . -• * • • 

BLONDI*. 

Sfebten > oui ; péerjrais ! 
Mais œ n'est pas pour moi. Non , mon rôle est plus triste. 
bans cette occasion , ie ne suis qu'un copiste. 

cecilb , précipitamment» 

Qui donc voua faiLéorire ? 4»cpai va J^bîUet ? 
Depuis quand a'aime-t'on ? - - - > -•» *.>..*• v 1 

BLONDI*. 

- i • .Ta, jtaj ta! guel caquet! 
Le sais-jé, moi? fa lettre e&t sans nom, sans adresse. 

CECILE. 

Bflajir *dtf irateur, dd moins ? .' . : ' • ' ' 

jnqobîvxk. 

: ••» .1 .. ^ . Quelle rage vdus 

Je ne puis risn.voaadire , et vous fieriez très~bien 
Sur ce point délicat dé ne demander rien; 
La curiosité trop sou vent nous expose ; 
Laissons là ce chapitre, et parlons d'autre chose» 

» .T. ,i > . ^ • , . ' 

ciciLK, avec humeur* 
De quoi? 

BLOKDIN. 

C'est un grand jour pour rétablissement; 
Zoé fait aù'oùrdliai ses vmgt-un ans. 



?.. .. 



C.5) 
Cécile r ironiquement. 

Vraiment! 

BLOKDIN* 

À quatre heures , ce soèr r elle sera majeure. 

'**/;* CECILE. 

Si sa majorité nous la rendait meilleure ! 

Un pen moins de rigueur , ma chère ; imitez-moi. 
Elle a l'esprit malin 5 tous Bayez bien pourquoi; 
C'est un instinct*., m» soit... ça tient à Penveloppe. 
Voilà comme ils sont tour, depuis le bon Esope. 

Un sort! belle raison! Mais en souffrons-nous moins? 
' A nous faire enrager, elle met tous ses Soins : 
Chaque jour , nouveaux tours et nouvelles inaaîces; 
Car c'est le nom charmant qu'on donne à ses teaprices» 
Pour comble de malheur , elle règne en' ces lieux ; 
Son tntew gouverné ne voit que par ses yeux , 
Aussi votMIfort mal ! . . . On le dit bien habile ; 
Dfeccord ifWus puisqu'enfin , pour sa chère pupille, 
Son art ingénieux voulait tant s'exercer, 
C'est son esprit d'abord qu'il fallait redresser , 
Etnon... • 

( Zoé est entrée aux trois derniers vers. ) 

blokdih , apercevant Zoe'y Iras. 
Chut donc! Jamais vous ne saurez Tons taire. 



SCENE II» 



BLONDIN , CÉCILE , ZOÉ. 

zoi, à Cécile. 

Votre présence ici ne m'est plus nécessaire ; 
Vous partirez demain. 



X 



(6) 




cipit.8. 


• 


•hwSIS* • • 




aoi. 




Alkaf 




•- • 


(Cfctte sort.} 



SCÈNE III* 

iofe; : bu>hwn. • 



*», 



« t\»»« «> t 



• w 



zoé. 

Vous pouvez rentré gr&ce a* 1r6\rc Belle main; * 
Sans cela.*»* 

n*o*viTX :y eh&arrassé.^ 

Çt-ô^ëi bien. .. 



■f.- - .» 



* Àvez-voùs fait ina lettip? 

BLOWDlK,iÀû&îp/cyanr.. 

C'est moulé* « 

Vo»s jsave* oji youg devez Ja mettre ? 

BLONDIN. 

Toujours au même endroit? 

zoé. 

Oui» - 

BLONDIT*. 

J'y vais de ce pas* 



ZOE. 



• 



Observez . avant tout, si l'on ne vous voit pas. 

(Ilsorl.) 



(7) 

SCÊI^TP IV. 



• . « 



ZOE»jei*fe. 

♦ . » 
En vérité , c'est mal... oui , Vést un trait horrïbïè ... 

Tourmenter à. plaisir Fâme la plus sensible ! . . . 

• An dernier bal d'Autenil , je croîs m'apercevoir 

Qu'Alfred et ma sœur Glaire aiment fort à se voir , 

Que l'amour , triomphant d'pn procès de famille * 

Parle an cœur du j'èutfe hbîBriie<'et : Héïa jeune fille; 

Ils s'étaient vus à peine, ils s'adoraient déjà. 

J'ai voulu les aider , qu'ai- je fait pour cela ? . . . 

C'est clair : je prends le nom de cet amant fïdèlfe ,' 

Et j'écris à sa place un billet à fa belle . • . 

On ne me répond pas.. . . tfioi , j'écris de non venu ; 

Je peinsmon'&stapotr* * .je; suis près do tombent*; ... , 

On répond ! . . . Aujourd'hui tppt se fait dans les formes , 

Et nous nous adressons des épitres énormes» 

J'en ai plein mon tiroir ! Uue charmille en fleur 

Est ma petite poste , et Blondih mon facteur. 

Que Gkire a tàtb&ïêéHt , de- gitâtie >• d'innocence ! 

Alfredme saura gré 'dé la correspondance : 

.Je prête à ses billets beaocowp d'esprit, vraiment; 

Chaque ligne y. ?4S£>ire. np tendra «sentiment ; 

Aussi , ma pauvre sœur , pensive , solitaire , 

Soupire. . . Je la plains; mais moi, qu'y puis-je faire? 

J'ai très-bkn * pour ma part * j^ininRDf £ le roman.; 

Qu'Alfred fasse le reste ; à lui le dénoûment. 

La voici. 

SCÈNE V. 

£OÉ, CLAIRE. 

% 

' CLAIRE. 

» 

Je t'apporte une grande nouvelle ; 

Elle te surprendra. 

♦.'#•. 

£OE. 

Dis vite; quelle est-elle? 



(8) 

• GLAIRE. 

Ta sais notre procès; on va l'abandonner, 
Et par nn mariage on veut tont terminer. 

zoi: k 
Du raccommodement Alfred est-il le gage ? 

CLAIRE. 

Oui,hi-méme. 

zoi. ' 

An traité je donne mou suffrage. 

• CLAIES. 

J'aime la paix aussi. 

zoi. r 

C'est tont profit ponr nous; 
An lien d'un vienx procès , je vois nn jeune époux. 

CLAIRS. 

Il viendra ce matin. 

zoi. 

Comment , à l'improyiste ? 
Allons vite quitter un négligé si triste. 

CLAIRE. 

A l'une de nous deux, il doit donner sa foi. 

zoi , malignement. 
Qui donc choisira-t-il? Crois-tu que ce soit moi ? 

clairs , avec embarras. 
Maïs ... si . • • 

zoi. 

Je lé voudrais; j'aime assez sa figure , 
Et son air de franchise , et sa noble tournure. 
N'as-tu pas remarqué toutes ces qualités? 

clairs, en rougissant. . 

Je n'y prenais pas garde. 

zoi y à paru 

Ah ! ma* sœur , tous mentez ! 



(9) 
{haut.) 
Combien d'inoUfieYence ! Elle me semble étrange . • . 



i 

CLAIRS. • ♦ ' 



Tn crois.., 

Zé& , ttvec intention. * ., * v 

On dit surtout qufil écrit comme nn ange. 

cxaxhe ,jà part. 

Dieu ! soupçonnerait-elle ? . . . 

&OS» >>. 

Eh l mais , tout bien oompté , 
Ce mari m'appartient. . . par droit d'ancienneté : 
Si jeune encor , ma sœur peut attendre à son aise j. 
J'ai vingt-un ans soimés, eUe n -en a que seize. 

CLAIRE. . 

S'il te préfère à moi, je me résignerai, 

zoé. x 

Mais en parlant ainsi, ton cœur a soupiré. • . ' v ' 

Je ne sais , tu dévie** d'une mélancolie ! . . . 
Laisse donc aux romans cette sombre folie. 
Regarde-moi ; jamais me vois-tu, du chagrin ? 
Je me moque de tout , du soir jusqu'au matin , 
Je ris ; telle je suis , et telle je me montre. 
Malheur à mes amans. • . si jamais j'en rencontre! 
Oh! comme à leurs dépens, je voudrais m'amuser! 
Tiens , ma malice irait jusqu'à les épouser ! 

SCÈNE VI. 

ZOÉ, GLAIRE, DE L'ÉFIMÉ. (i) v- ■ 



Vous voilà, mes enfans? 



DE LOPINS. ' ' ' 



v i) De l'Epine peut , de temps en temps > porter les mains sur 
son interlocuteur, comme pour le redresser. . ♦ 

La Bossue. 2 



( '0 ) 

ZOÉ. 



*..-. » 



i 4 



Cbrfre vient de m'apprerarte 
Qu'ici monsieur Alfred doit mmv nous surprendre. 



B8 l'épiwb. 



■\ 



• #i . » « 



Je l'attends ce matin avecmoaantur Biuboie. 

Ah ! ah ! ce capitaine à*la ja«ibed#bt>is? 

C'est un drôle de corps; séducteur fpr.ftjftènre, , 

Il adressait un jour , il me l'a dit lui-même , 

A certaine beauté qu'il aimait comme un fou , 

Çti^aiakitttfsb qertl dMafrcle Moscou* 

' px r'ÈMîîir.* • • ' 

Les procès m$ fcnl^psuj ;,{rour pjauln: il en coût*. 

J'ai pensé qu'un mari yous irait mieux sans doute. 

Zoé , voici le jour de ta majorité; 

Tu reprends aujourd'&et tes fciettg, ta ïitiertéi « • 

Dis, me traiterais-tu d'oncl$. déraisonnable , 

Si j'allais te donner un tuteur plus aipiable ? 

Oui , nais autant que «rot» jamais qui mfakner* ? 

Il ne t'aimerait poto*** J« yondffaû *piç qejat 

0Ow» «... 'l 

1 • 4 ? 

Sou choix: doftè|rc libre, et Claire est lûen jolie? ; ' 

claire, à part* 
Quel supplice ! 

Une enfant ! • . s'il faisait la folie ! • • 

(Il ittpfïùckè de Zéé^U^ùfnhu sur tas*nt-s cène.) 

Non 9 non , c'est impossible, et tu n'y penses pas ! 

Je dois en convenir, Clris&a quelques appas. 

Mais toi , toi ! ... . mon élève ! • • • ah.! qftëlfô difôrsnçei 

Cet établissement qu'a fondé ma science , c ' 

TTc son pretnier succès rapporte à toi I*honri^ur. 

On avait dédaigné mon art réparateur. 

Souvint! . . . Elle avait, lorsque je l'ai reçue , 



IUj 



t •. 



< «' ) 

Des dispositions à devenir bossue. ; 

A mes habiles mains elle se confia, 

Suivit tons me» conseils Sans e*àfaffi0.v. et. . . 1* Wftt $• 

Rien n'y paraît enfin! h» teîbrnife M *bmptft*. 

Comme avefe phis t*e gf&è fclfe facTme ëa «éttf ! . . 

MaisHftrot té <i*ée*uti à^nl*béu¥ëo*K J » " 

Vers ce point mttibténàW se tdtt^héttt 1^ ttWsfdrtkv ! 

Ma Zoé $ car pour moi,, quels .souhaits ai-je à faire? 

Mes plans ont réussi» mon nom est populaire^ .." 

J'ai d'un art merveilleu* étéridu les secrets* 

Je lui dois chaque jour d'incroyables succès; 

Des plaisirs ! . *. juge-s-en: . Souvent aux Tuileries, 

Je vois se mntseast de* femmes bien jolies; 

La foule suit leurs pas , et chacun , enchanté , 

Admire de leur air la noble liberté; . •■ • . . f .... 

Quel port majestueux ! quelle Vournuré d^angè! 

Dit-on de toutes parts ; moi , fier de la louange , 

Je m'écrie , emporté ptar 4«* trthWJ>oHb soudains : 

« Tout cela , cependant , a passé pa> mes m*i**1 * « 

Pois-je ambitionner une autre, récompense ? 

Non , Zoé; maintenant .c'est V toi que jeteuse; - 

Toi seule a tous mes soins... Mais quelqu'un vient , je croi ?.* 

Sans doute ces IVfasjiéèrd?* • Alton» > rassure-toi. 

SCÈJVEVII. ""^ 

DE L'ÉPINE, ALFRED, BAUBOIS, CLAIRE, ZOÉ. 

ZOÉ , bas à Claire , pendant que de V Epine va au devant de 

ces Messieurs. 

Sais-tu qu'il est charmant , notre futur! 

claire % à pari. ,,,... 

Je tremble. 

de l'épine. 

Soyez les bien-venus t Le jour qui nous rassemble 
Est un beau jour pour moi l. . Je suis charmé , vraiment 



•-•>• 



r >4 ) 

bàubois , à pari. 

Pauvre garçon l 

ALFRED. 

Zoé? . j .. . 

de l'épine, appuyant sur le mot, en riant. 

Zoé! 

JLLPRED , trodblé. 

Monsieur* . • vtotis vous trompez , je pense • • - 

SB ï/tfPINE. 

Je me trompe! v 

. BAUBOIS. 

Oui, ma foi. ' » 

de x.'<pinï , après «Pd* regardé Alfred. 

Vous gàrcfez le silence? 
Celle dont tous parliez avec tant de chakftr , 
N'est pas Zoé?... 

ALSKED. 

{tonsieur»»» 

Achevez! 

C'est sa sœur î 

LE L^PINJE. 

Sa sqeur, est-il possible ? . 

ÀLFBJED. 

Oai , Glaire , dans mon âme , • 
De l'amour Te plus pur, a fait naître la flamme. 
Pouyais-je résister en voyant tant d'appas ? 

de l'épine. 
J'eç sais fâché pour vous j mais vous ne l'aurez pas ï 

Ciel! 

DE L'iêpIttË. 

Elle touche à peine à sa seizième année* 
La cadette jamais ne passe avant Pai née 5 . 

C'est mou principe , à moi !'..'' 



baûbois, avec chaleur. 

Principe faux , cruel ; 
Principe destructif de l'amour mutuel ! 
Consultez la justice et ses lois tutélaires , 
Consultez ! . . . 

DE L'ÉPIKE* 

Mêlez-vôùs, Monsieur, de vos affaires! 
(J Alfred.) '< 

Au reste , songefr-y * Glaire n'a presque rien 5 

La mère de Zoé lui laissa tout sra bien j 

Je la fais , en mourant , mon unique héritière; 

Elle aura ma fortune , ou dut nraws presque entière. 

Epousez-là» m#n,d?er^t nov^a u : ous,açcordon v sj ^ 

Ne le voulez-vous pas? Plaidons ,. Monsieur , plaidas! 

Voilà mon dernier 1 mot ! 



.M< 



ScfctElX. . 



♦ ' » . » 



ALFRED, BAUBOIS. 

AliFAED. 

». • 

.. C'est mue tyrannie ! 

BA9B0I&, en rwiC 

« La candeur sur seé traits , à la grâée éétf «mïey » • 
Répétait le cner onele. . . Il es* , ma fcrf , galant, 
four un vieillard. 

J'enrage. 

0AUBOÎ«i 

Hein ! comme- en? nous parlant , 
De ce charmant oftjet, si digue dfe te plaire , 
S'animait son regard ! quelle noble* colères ! 
« Ah! vous n'en voulez point? vous préférés sa sœur? 
» Moi qui croyais en vous trouver un connaisseur! .'. . » 

alfred \ après fejlexîon. 

Oui , c'est le seul moyen ... 



' I 



( 16 ) 

SATTBOIS. 

Voyons , que veux^tu faire? 

ALFRED. 

Sois tranquille. 

BAT7BOIS. 

^prends^moi... 

ALFRED. 

Bien, bien ,eest mon affaire. 

BATJBOIS. 

Mais 

ALFRED» 

. Je rais la trouver , et f y vais de ce pas! 
Je foi tiîrai d'abord : a Je ne vous. aime pas. » 

BAUBOIS. 

À qui le diras-tu? 

ALFRED. 

Puis , pour toucher son âme , 
En traits brûlans alors je lui_peindrai ma flamme. 

baubôis. * 

A merveille , mon cher ! Je comprends maintenant. 
Quelle excellente idée ! oh! vrai , c'est étonnant ! 
Que cet aveu naïf sera flatteur pour elle! 
« Votre sœur me convient; votre soeur est si belle! 
» On vous 9#r#H*a main, daignez la refuser.. 
» J'aimerais paieux juonxir que de vous épouser*» 
Admirable début! 



* * 



ALFRED. 

Enfin , quel parti prendre ? 

BABBOIS. 

LfttM&flpoi réfléchir* • . Il faudrait les surprendre 
Par un coup décisif, les forcer tous les deux. -,» 
Mon plan est asse? bon,* » •' mais il est hasardeux. ; , 
Pour moi d'atard». .. 

ALFRED^ . , , . . . j . . , j . . , ^ 

Pour toi? 

BAUBOIS /r^d^A^ ;.. . .. j..,.. . 

Non, c'est une folie. 



( I» )< 

AftYRM/. 

Tu tri* met* la supplice. 



BAT7BOIS. • >'./:-» 



' Ëïle est assez jolie , 
Et l'on pourrait, mon cher , faire tm plus mauvais choix. 

JO.FXED: 

Trouf* ttd'tttori jsni^Pbeniie! elle le prend. 

KfcUBOISt. 

•*• > : "'' »..o'j Ta crçois? 7C ,.» 

ALFRED; t 

Elle ed vent un, c^stsûc^ elle-même l'avoue. 

Vrai caprice de femme! , »,; r -, 4 ., • -, ., ^ , 

: :battb6is , vhfemenu' ' ••* f ♦ r ■ /J 1 
' ' Ah r bah! je me décote! ' ' °' ™9 



T 
ALFRED. 



Comment? explique-toi ! ' ' ' " ' l ' } ' ' '" \ > /'■ 7 ' ' 

BAUBOIS. 

. . f /o" r- « • 

Le sort en est jeté. 
Je viens t je vois , je m'offre ? .ej je suis accepté. 






ED. , 

r .* 



: <>r~i ■>•*: •; ^ -, ». 



De qui? 

L'oncle est charmé , la nièce ivre de joie : 
Devant eux: tonr à tour mon ësj/rït se déploie; 
Ma facile gaité s'exhale en mots cBarmaris^ . w. :iî «;>j 

Sur le vieux médecin pieu veut mes.complimens; 
Je loi <fr ai ; « C'est vous , voué dont la main hardie , 
» La première, chez nous, fonda l'Orthopédie; 
» Ah, combien je suis fier d'être contemporain, 
» Du redresseur en chef des torjs du: genre hïuuain^ », - 

Quoi! tu consentirais?... • : ■ '■ ••»:' ,> 

BAUBOIS. 

■ iMr,. ( ..... Qpi\ mon 'chéri ' '".' f |l 



r 



> 



Ne aVahuses-tu pas ? 



(aii)ï 

4lflt9. 

• *->«• i .• il 

Non! 



i « 



Ah!4#gr4cr, 



-« » . v* <. 



Vie«,q«ejtfftràip*ael 



PowpetrçoO'je convienne. . ♦ 



Okl t* fois eoqrv^r* 

En ta faveur , d'ailleurs, tu vas les'pvévtniis 
Ta parleras, enfin.,* ^fy^at,t^^ixà^mèwm 
Que ton ccejur po*ir Zoé sent on autour extrême. 

BAUBOIS* 

Depuis que je Pal tus . . • 



a » »^ »—»•«• 



Ô{i ! depuis plsie long-temps. 
Quatre ans f 

BAtTBOIS. 

Non, t/e*t trop long. 

ALFRED. 

Eh bien! mettons deux ans. 

Et mes quarante km*!*?» « 

flflèn feroiitybis»(£Éè toute. 

Bah! j*4M «pt'ftitirfn^ , 

Sans compter mon ^pargo&fctft £ e V* e J c re Ç°' 8 
Chaque trimestre encor, pour ma jàni^e de bois. 

Ah ! généreux &miL • Ma formais plus j'y pense , 
Plus je suis^onvaincu^ffi 1 , data* ma conscience , 



♦ • ' • « ... .i 



( «9> 

Que ta sera* heureux, Zéé tfttftY Jtien sa seaur. 

Glaire a sbmSrfc ragtrd j*fc»lrë!! plus de douceur. 

Mais les yeux de Zoé , j^krt *T*rçHf *it^«mn^K .; 

Lancent un feu brûlant jn/tqp'au. fopd de notre &me* > 

On dit qu'elle est méchante/ Eh: tu sais mieux que moi 

Que le monde à Paris en dit autant tt'ttfc : ' ''*'"*" 

Tu Teux railler les sots ; -te — oirihnte satire 

A leurs dépettM0UJ0tt?8,uftU9 pantraignait à rire, 

Et comme toi ^^if»ts/n^nc^,Z^Ae,r^ ;. ol 

On passe pour méchant dès qu'on a de "esprit. 




•egéttll 
Tant cela parait peu, qufefiftle/faît exprès* 

L'ami depuis tan$t a change ie langage. 

: itiMà* 
J'étais injuste alors • • » La tÔhm ! . . du courage ! 

Oh! j'e* *!• • La danger* d'airs , n'est PWN^fë**$$ 
Un masiMWUM ftao* peut s'offrir har4umei&» 



^ r.'y 




SCÈWÉ^ 



) 



• i*- 



» • • « 



Attrefl joigne •,. . est-ce moi qui le chasse? 

BAUBÔIS. 

Pourez-Y*u? le ppn ? ser ? Ah ! demeures , 4e grâce. .. r . 

Alfred est malheureux; à son meilleur, amj 

11 se plaignait du coup dont son cœur à gémi* I * : * 



ZOE. 



MVpoaser! quel malhçur! 



* i *. 



H estime Z^^nlcitf il 'ââ^ieiair^; . ".. \ 
Mon lot est fort inpdeftte^ 






« . » 



Je rois que rôtis prenez votre parti gaimeMb • 

Moi? JenMk.Snkm9% 9 ^% J mtw^htmyfï^^.^ , r 
Mais c'est too^s *M*qtf éofote nmpçlèj?^ ,,,,„.,, 

Excellente méthode. • / 



,. . ZOE» É r 



9 9 



* « • « 



Oser me refuser ! 

* t * 

*N* ' . » BAT7BOIS* r , . . . . 

Ëpri^nm antre objet , peut-il vous épouser ? 
H voit votre mérite , il sait le reconnaître , 
5 M3iB 7 3l I è^dCT pénchans dont ofr n'est pas le •matas*'' 
L'hymen qu'on lui propose est contraire à ses'vceuxv - 
Ah 1/juelqu'iin, à sa place , eût été trop heureux ! 

zoi. ^ 

Quel est-il,, ce queloa'un ? nOmmez-le moi bien vite» 

bau^OIS, à part. 

Oh ! comme elle prend feu , cette pauvre petite ! 

ZOÉ. 

Est-il jeune, bien fait?. 

. baubois , à part. 

Dtabîe ! là question ... l ' { 

ZOÉ. 

D'oîi vient' qn'rf m'a' toujours cache sa pâ : siwra■ , ^ Y "\ wr, ' , 
Je suis pourtant si bonne ! * 

jBATJBOis, à part. 

Allons ! (haut*) Mademoiselle , 
Permettez , s'il tous plait , que je vous interpelle. 



^^ 



• o 



( *I ) 

' De quel œil verriez-voua un de nos vieux soldat» , 
Étonné iemamwrè à plus décent combatq , , 

Etqui,raswsè£de*faveiirsaelaglQirei . 
Attendrait de l'Amour sa plus douce victoire? 
Dites-moi franchement ce que Vous penseriez * 

■ '*' ' toi, à part. 
Je devine» ' * : * :/ 'V M ,f 

; ' . ' 'BAtffctffcy 1 l ; " "* ? »* • 

Eh bien? parlez . . * Vous souriez ? ' ' 

i ...::.•). zo£.*>weG malice* , . ;. ..,.,,'..;', 

C'est donc on vétéran? •" •• »v 

* BAirooze , vtoemehi. 

1 *' : 'i - - ; - J Encore tr^mga*niïe£ .*;»..* ^'/ ; 
Bien qir*uti bcfalet maudit l'ait privé d'une jambe. . ' > 

eî, ' r 'V 9 ' ' zoi.- ' *''* '. "• i " ' *. 

* » • * i , ê * ■ 

Ce que j en penserais / ; 

•'•• ; B L AtBOis. * v '':' ' " '* ' 4l 

" ;,,îi '* J "i ' * *'- : ' ' iv V* 4, ~'ii ' - 1 

. Oui? làptirt. ) Quel trquble secret} 

Qu'il est digne, vraiment; du plus; vif intérêt; 

Etque par sa wl^ui; r ses expions intrépides*. ; { .. f ^ 

Il a bien méçit§ £a place aux Invalides. v , ^ n . • a ; §j ; ..,„ ..'. 

BAUBOis .piqué, à part. 

Est-ce qu'elle me raille ? Ah ! si j'en étaip sur! ... . 

( /woT. ) 

Et si SQUXfl^br^aiïde l'amour le plus pur, 
Si d'une femme aimable il briguait l'alliance, 
Croyez- vous qu'un refus payât & confiance? 

• ' ! j i ' j - ' ZOÉ.- ♦ • . '- ;: •' ' • 

Pourquoi donc voulez-vous qu'elle aille refuser 

Un mari réfor]pé«<jM Saurait l'amuser ?• ••- ; -j • * ,. î 

Pour charmer 7 ; les ennuis de sa chère Qompjtgue, 

Il pourrait de Fleuri lui narrer la campagne , 

Ou lui redire, encor par quel malheur r nouveau , . 

Sa jambe devint veuve aux champs déMarengo.' :: ' 

Il lui ferait là cour en lui parlant de guerre. * 

A des plaisirs si vifs , on ne résiste guère. 



- txmoxç , à part. 

C'est clair ; elle Me Mlle. Alfred peut t'nrrangeiV 
Mais, quant à moi, taiofblé* 1 je prétends 



Vous dires , de ma part, à ce brave en retraite ,' ' ' 
Quel cas particulier je fais, dp sa conquête; 
U me tarde vraiment qu'il Vienne déclarer 
Le doux feu qui, pour mou le porte à soupirer» 
Il seça J>içn jçeçu. Je crois oejàT entendre 
Exposer à mes yeûx'sà passion si tendre , 
Ses combats , ses lauriers * son boulet de canon 
Qu'il me jette à travers la déclaration, 

MV90Â*, avec ironie* 

Non , non , s'il *at prudent » il sentira , j'espère , 
Qu'il perdrait tons tes pas en cherchant à vous plaire » 
Pour captiver vos vœux , il faut plus d'un attrait , 
Et lui , grâce à Ifjmerre , est un peu contrefait , 
Il doit en conveKr. Mutilé par Bellone , 
Prétendrait-il charmer une jeune personne 
Que le sort a traitée avec tant de faveur . • . 
Dont le regard si vif. . . le sourire enchanteur?. » » 

zoé,'Ji*emeni* 

Parmi ces qualités que votre bouche exposé > 
Cherchez bien , vous avez oublié quelque ehote* 

BAUBOlS. 

* • * * 

On ne saurait tout dire. 

zot. 
Oh ! ne tous gênez put* 

». BÀTJBOIS. 

Un boiteux oserait prétendre à tant d'appas ! . 

zoi, riant. 

Pourrais-je lui garder um rigueur ftnseste* 
S'il ployait devant moi le genoux qui lui reste ? 

BAt7B0iS,à part 

Morbleu ! peut-on d'un homme a ce point se joner ! 
Je n'y tiens plus, sortons. • . Allez vous dévouer! " 



^ w 



f 



(*3 > 

( HauL) 

Je tons qoitl* èrimgMtS.veri on mi je vole. 
Il a , tous le sa*$* « btf wfo qpîpa le consola» 
Adieu , Ma4osK***U* 



Un mot , monsieur Baaboa». % . 
II fait» . • Que la leçon vous »ervè une avtrefeisi 

Ç Eiïe rà aax Afafr.) 

SCÈNE XI» 

ZOÉ, CLAIRE. 

CLAIRE. 

Bon dieu ! quelle gaftë* ": • « 

^ * zoii. 

Claire , laisse-moi rire, 
2/origSnal! ^ ' 

< GfcÀlftE, , , 

Qot^ 

soi , bottant. 

c&Lxn&t souriant* 

3e sais fui tu veux dfcre. 

• . . i. . , . . z&k* 

Je Tiens (te le traiter d^ne rwde façon» 

De me faire la cour il se donne le»ton; 

Au lieu d'Alfred , pour moi, c'est loi* qui te présentée • • 

La compensation est vraiment séduisante. 

.;..•».*..;; CLAIRB V 

Monsieur Baubois, ma sceur , n'est pas à dédaigner. 

ZOÉ. 

Prends-le , s'il te plaît tant; je puis m'y résigner. 

CLAIRE. 

Mais il ne m r aime pas. 



» ^ •• » 



• . I * 



zoi. 

L'aimes-ta davantage^ ' -»«.<'! 
Je n'en crois rien. ficbute , il fant vn mariage, M 

C'est on point décidé. Mais l'obtenir , comment? *•" 
Je veux te proposer un bon arrangement ; 
A présent , je le puis $ bientôt je suis majeure! 
Nous «b reparlerons ici- dans un quart-d'heure. 
Je vais trouver notre oncle > et tenter un effort 
Qui, nous rendant heureux, nous mette tons d'accord. 

( Elle sort.) 

SCÈNE XIÏ. 

CLAIRE , seule. 

Un acommodement dont je serai contente ! . . . 

11 doit me rendre Alfred , pour remplir mon attente. 

Alfred ! . . • Par mon tourment je puis juger du sien. 

Son amonr est si tendre ! . .'. Ah! c'est comme le mien! • • .* 

( Elle tire un billet de son sein. ) 

Relisons le billet qu'il vient d'écrire encore*. 

( EUe lit.) 

Je le savais ! . • . c'est moi , moi seule qu'il adore ! 
Pour lui plus de bonheur s'il n'est pas mon époux! • • * 

{Elle remet lé billet dans son sein.) 

Et tout semble aujourd'hui conspirer contre nous 
Qu il doit être affligé l . . . Pour calmer, sa tristesse , 
Ecrivons-lui. . • Du moins , de toute ma tendresse 
Je yeux qu'il soit bien. sur. • • Qui l'a mieux mérite ! 

{Elle écrit.) 

Oh! oui , plus que moi-méine ! oui , c'est la vérité. 



• « • 



•»• 1 



(Elle continue â écrire. Alfred entre.) . 



t > i 



.» 



ï*5) 

SCÈNE XUI. 

CLAIRE, ÂLFJKÈD. 

Alfred , au fond. 

Oui, qu'avant mon départ,. elle sache* . . C'est, e.fle! 
Le sort me seconde. . ... ' , 

ct.URS 9 péussaiu* un cri de surprise», \ .,../,'. 

Ah !.. ' : / ? ) 

Pardon i Mademoiselle f >» 
J'ose tous demander nn moment d'entretien ; 
Mei ï aco»rde»ez-voas? 

Claire , timidement. ... , rs '>[ ,,-.-.;/, 
MonsleW. . . 

ALFHBD. * fioift » r)fi on al 

Un dodat Jiê«L 
Enfin , de nos débats , devait n>a^aer le terme,, '.., 
Et bannir les soucis qu'un long procès renfernie; 
Vos parens et les miens fottvfaiçnt les mêmes yœ^x^ , 
Àb ! de fcnr obéir combien j'étais .heureux ! 
Tout semblait s'arranger au gré de mon envier 
Car mon choix était fait , et pour toute la vie ! '.- '..!.,' \ 
Je venais plein (Fespoir... jugez de ma doulqurt .- , ïi 
Quand je demande Claire ^00 jn'impose sa sœur, 

Un procès ou Zoé , je dois opter. . . je plaide , l in "*' 
H le faut... Mais comment de ées lieux m'arracher , 
Sans vous ouvHr un cœnr brûlant de. s.'^n^nc^er? ;,, ,. ,,: t 
Sans connaître mon sort , sans, seulement apprendre 
Quel prix vous réservez à l'amour le plus tendre? 
Oui , sur vos sentimens c'est trop ^être'ihcertëkV!' ' «•**»'/" 
Parlez ; nn mot de vous v* foire mon destin! . . . 
Mademoiselle* . . Eh quoi! vous vous taisez ? 

La Bossue. 4 



1*6) 

ALFRED. 

Sur 0» flamme saacère-atiriez-veu* quelque doute? 

claire , vivement* 

Qui ? moi , Monsieur? J'y cnfs àèi le premier moment ; 
Et sans cela, j'aurais agi différemment* 

alfrbd , après un mouvement de surprise. 

Vous aviez dotic'dffigmf 'deviner ma tendresse? 
Que je sache à quel point elle tous intéresse. . • 
Puis- je livrer mm âme à l'espoir du- retour? 

CLAIRS, foMoftf. 

Ah! vous doutes aussi, Monsiear, à votre tour! 
Neles srn i n ssss pts ? 

J'ai peine à tewccanforesube : 
Moi, le savoir ! c omment aqrais-fle pq> l'apprendre? 

CLAJ*M*fii4tprise. 

Je croyais que mon style, jraajt plus de clarté. 

(Mj>rétektanGla lettre qu'elle vient c? écrire. ) 

Pent-étre ctftteiëttre a moins d'obscurité, 
Monsieur ; ettê a reçu ma secrète pensée ,- 
Lisez -là . . • c'est à vous qu'elle était adrerfstfe. 

JOjpp 4 , a pfî s avoir tu lès premiers mots. 

Ah ! Claire y vous m'aimez! • . . Mais qu'est-ce qpe je vot ? 
Il vous éstpaxvren&qufclqne lettre.de jnni? 

CHAIR*. ' ' .•••>, ... 
Ce matin même encor. i . Iftffi liait rotretwfirise? 

AL3TRRD.. 

Je tfai jate ajV ée ii t V »^ltfaut que je 1» dise» 

' '. ' ' " *' CLAIRE; • • . 

Vous vonteft j^isànW? 

Hôn , se'rjeusemetft* •*'•••» 
CJjLi^.tihmtun^ lettre de son sein. 
Eh team, la veîei. • • Nies donc maintenant* 



(»7> 

ALFKftD , après un moment de silence. 

Cest «loi «qu'on fait g*/ler » je dois le reconnaître; 
Ce sont mes séntimçns m'exprime cette lettre» „ ,• , *., . 
Mais , quoique je sois loin d'en récuser Fe^prrç^ 
Je le répète encor Ae «foi jamais ëçr jt t% 

clairk , alarmée , /ui en donnant une autre. 

O ciel!... EtceUe-crT-r — .. , 

c 

Alfred, oprer P avoir panooume. 

Non plus* . 

claire ^ en donnant une autre. 

~ Dieu !quel langage! 
fft*celfo~ci , Monsieur ? dites ! 



» •» 



xvtoxto. ^ J ' *'*< 



C J j / jki <i . ~*ki*j-> i'.î y - «, 



1 



> i .#»« « » 



Pas davantage. 

' « • • • . ... 

Ah ! quel tour ! c'est affreux^ 

^ reste coufondu. 

Et mes réponses !• . 

•QaoiiTOus avez rëpondn?» . 

>.:: ;? h CLAIRE. 

Vous vous mouriez ^ 

» 

Souvent? 

CXAUUB. 

...*.. - Plns.de vingt fois, je pense. 
jLtiXKD,horsdelm. r ? 

Vingt fois! . . • De ce tonr-B je tirerai vengeance , 
Laissez -moi seulement en v decoqvrjrJ^w^E^. , 

; claire. '.ZL.Ï 

De grice^ealficz-voaç , Alfred. J 



» » t — . 



> •• dtnaiOHf 



r* { 



.( »M 

C'est une norreur* 
Quelqu'un 4e' tout Paris y'eut nous rendre la fable , 
Et je rapporterais un outrage semblable? 
Non , non ! Que je le trouve, et 'dé liras K'. . .' 

SCÈIVE XIV. 



Z.B8 UÊMBS, ZOE. 



/ 



1 ' "[ ! " • » ! '-*.;. I ZOtm 



» • 
» . 



. Quel courroux I 
Â qui donc, s'il tous plaît, Monsieur, en avez-vous? 

ÀLPRED. 

Conçoit-on cette audace ? Un insolent , un traître » 
A Claire , sous mon nom, écrit lettre sur lettre I 

C'e»t indigne , en effet; c'est une trahison ! 

:,!! •■••••' • > ALFRED. 

Oh ! il n'est pas au botit 4 et j'en attirai raison. 

20 E. * *" <lv ' . 4 • • il 

Vons savez donc qui c'est 7 ' -a. 

. v I-' ii » • ■ / \i al!fb.h&. 

. , Non , non; mais patience! 

ZOÉ. "' - » ■ »* 

Ayiez-yous mis quelqu'un dans yotre confidence? 



Un ami , Baubois seul .connaissait mon amour. 

,J , ; .. zoé y avec intention. 

Et tous ne voyez "pas d'oo peut Tenir ce tour ? 

: ÀLFRBD» 

Quoi ! youi soupçonneriez ?.. ' 

ZOÉ» 

Malin par caraetère , 



\ 



( *9 ) ' 

Il aime à déployer son style épistolaire \ 

Ecrire-un billet doux et rire à vos dépens , 

Certes , c'était pour lai deux appâts bien tenons» ,; 

Ah! quel trait de lumière ! . - Oui, c'est lai $ plus de doute ! 
Même je me souviens que ce. matin, eu route ,. 
Il me vantait sa plume , çt, d'un ton insolent, 
Offrait'à mou amour l'appui de son talent. 

Là , je Paurais juré. 

ALFRED. 

.Cette plaisanterie , 
Mon cher monsieur Bauftois , passe la raillerie. . 

Je le vois !.. Atec lui laissez-moi m'expliquer. 

' CLAIRE. 

Non , non /c'est inutile. 

ALFRED. 

A ce point nous manquer ! 
H ne doit pas s'attendre à la moindre indulgente. ; 

Reposez-vous sur moi du soin de la vengeance ! ' 

zôÈ, bas à Claire. ' ' 

Suis-moi; nous reviendrons bientôt les appaiser. 

(A part.) 

Ah ! Messieurs ! vous vouliez de moi vous amuser ! 

(En sortant r elle salue Baubois d'un air goguenard. Claire 

* sort avec elle.) 



9 9 » » • I 
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... ,.,, no SCÈNE XV. 

ALFRED , BÀUBQIS. 



AtFRBD. 

Ab ! tous Toilà -, Monsieur !■ 



(3o) 

' BÀOlOtS. 

Oui , je bats en retraite* 
Je viens en rougissant t'annoncer mai défaite* ' ' , 
Malgré tons mes efforts y la place a tenu bon. 

Connaissez-^roizs , Monsieur» cette écriture? 

BAT7BOÏ8. 

Non» • 

ArraiD. / 

RegagaVw bien ençor* # 4 

BAUBOIB. 



Ma foi, plus iç regarde, 
h» je puis dernier . . • Mais attends ! , . 



AXFRED. 

Prenez garde , 

Je sais tout J 

• • • . 

BAUBOI8. 

C'est je crois >, une lettre d'amour ? 
(BUL) 
« Un mot, Claire, et mon sort est fixé sans retour.... » 

( n regarde à la signature. ) ..,.-, ... ,,. V „. CJ . . 

Ah ! tu roulais railler; mais ceci me rassure. 
C'est toi! 

ALTRED. 

Comment! c'est moi? 

baubois,, lui montrant 

• Voilà ta signature. 
Ah! la correspondance allait déjà bon train. 

Croyez-vous donc , Monsieur , quèi'on m'outrage en tain ? 

Je ne te comprends pas. 

Mes secrets sont te* vôtres » 



( Si ) -> 
Vous seul les possède*! celte lettre «t tent d'autres , 
Où du feu le pWtiE se peint toute l'ardeur, 
Où braient la science et Fart d'un séducteur , 

Qui les écrivit? . ' 

*aubois, rHant* 

Moi, pec**ètoeî 

Cet outrage 
Seraitl*ièntôt'Yeiig& 

BATTBM8» 

De mieux en «tout : ç*urag*lt ■' 

■~ A&îttto. 

Ainsi, tous convenez ?%» > , . 

BAT7BOI8. 

je né conviens de rk»! - 

' *"" ALTKE0. 

D'obtenir un aveu, je connais le moyen. 

BATJBOIS. 

Es-tu dcvennfôùr 

AX.7BBD* 

Trêve de raillerie , 
V4M»'a*e* trompé! 

BAUBOIS 

Moi! 

ALFRED. 

« 

r £Monft~]a, je tous prie. 

BAUBOIS. ' 

Ah! cWatiàsi trop fort! 



• _ «» 



JCtiNS XVi. . . 

um aftiiHvBS L!KFDTE; CÉCILE, BLOSDIN. 

M sttvxvs* 

Pourquoi donc tout ce bruit? , 
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(3a ) 
Alfred, à de l'Epine. 

L'espoir de mon bonheur , sans retour est détroit, 
Je le sais , grâce à tous , je perds celte que j'aime ; • 
Mais d'un affront sanglant , j'en appelle à yoàs-tnéme , 
Monsieur ! 

DB LOPINS. . 

Expliquez-moi... . 

'. BAT7BOIS. 

Soyez jngg entre nous ! 
( Lui montrant la letina y ' 

Voilà c^ ^qui' ^Alfred! «KCtte le oourronx; 

Je vais , en quatre mots , vous racconter l'affaire : ' * 

Depuis le bal d' Au terni, Mademoiselle Claire 

Reçoît des billets doux . . • Oh 1 ne tous fâchez Jfaé $ - - 

C'est un galant tribut qu'on doit à ses appas* 

Eh bieni oe* billets doup » d'Alfred seul sont Fourrage ; 

C'est pourtant moi , Banbois ,. homme prudent et sage , 

Qu'il accuse , Monsieur , <Je les avoir écrits. " 

de l'épine, avec colère: 1 '" ""■' " 

C'est une trahison , dont je suis peu suspris! 
Vous en êtes capable ! "" * li ' 

BAUBOIS* 

Eh ! regardez la lettre , , 

Qu'en mes mains tomVà-l'heure Alfred Tient de remettre. 

DE L'fylNE. 

Donnez . . . cette écriture . . . ouï , j'en suis bien certain* 
Je la connais. 

Ociel! r . 

ciciLB , qui a regardé par dessus i'epayle de FJÇmne. 

C'est celle dé Blondin. 

blojtdin , à part. 
Je suis mort ! qu'alléguer , hélas , pour ma défense? 

àlfmd, , wr 
Ne punirez-vous pas cet éicètf crihsblènèec? :; : - • • - l 

, , de l'épine. 
Oui, certes!... (à Blqnditi.) A* cî ifcoint oublier son devoir! 



(55) 

H.09DIV. . 

i 

Je tous jure * Monsieur ... 

DE L'ePIXE. 

♦ 

Taisez- vous ! dès ce soir 
Je vous chasse! ' 

B^owftiir. v» - 

Monsieur... * 

cscilk , à Blendw. 

l <r 

..'•,. Notre sort se ressemble; 
i Mon cher monsieur Blondin , nous sortirons ensemble. 

de tïiTtxx , à Alfred. 

Quant à tous , de chez moi partez sans dinVrèr . " 
Vous le roulez? plaide*» i u fiant se séparer. 

' SCÈNE XVII. 

us ttiifxs, ZOË, CLAIRE. '. :£ 



•< i ■ 



zoe. 
Encore ici, MèfsieureM < >^ 

. V A&Y&ED. 

• » > » . 

Permettez que j'y reste, 
Pour un moment du moins ! . . V Grâce à votre art funesfe, 
A votre esprit méchant • qui ritde ma douleur , 
Et de Claire a* de moi vf)*B : fajtas Je. malheur ï 
Nul tendre sèttànienkne peintre en votre ftme ;' 
Moi qui vous croyais bonne , indulgente ! - 

BJLTTBOl^jàparL 

: PHeeit'feinme ! 
zo&vwriC\mfeiMtrpentir. 

Àh! ce reproche est juste, et je l'ai mérite { 

?«el spectacle. {ouchpnil.Ma sœur de ce cote, 
ristè y les yeux en pleurs; la , plus tristes encore , 
Un ami <jui la plaint, o» toma»*îquiTadore. . • 
C'est moi seule pourtant quispis çoppaj^le ici! 

La Bossue» 5 



(3* I 

àli*» f trûfeourrf. 
Une condition ! 

... BAUBQtt. 

» 

-, " Oni,qiiel^e bonne danse, .r 
J'admirais que le diable y perdit quelque chose. , 

ioi; 

J'entends et je prétends que ma faur ,'dès &inain , 
Donne à Monsieur Alfred sa fortune et sa 



- ' ASY9JBD» ' 

Qsx»! tous daignez!... Pardon.*.* tant de" bonté m'aceaUt~. 
J'osais tous accuser!... £ovbien je, suis coupable! 

Glaire ! eh bien ! conseas^tu ? 

ci^irk. 

Ma sœur. !... 

ZOE. 

* «* » ». 

i.. .. a Doujpinlprras!: 

Je le comprends. . 

DB LOPINS* * 

\ Oui : mais\moi , : jé-tte consens pas t 

Un pareil déVoâment n'aura point mon suffrage. 

CLAIRE. 

Mon cher tuteur!... ••' ' r ' ". - 

ALFRED. 

Monsieur!... 

BAUB0I8. 

« 

Monsieur! 

DE LAPINE. 

Non! non ! •• j'enragev 
zoi. 

Mon oncle , pourriez-vous résister à nos vieux? 
Ah! ne m'affligez pas! 



( 3 7 ) 
DK lïivivï mollissant. 
Mais • • • 



zoi U arressant. 



• • 



• % . 



* . \ 



\ < 



, . Allons! 

DB L^PÏNE. 



J'y souscris . 



AXFRBD, à Zoé* 

Je vous dois le bonheur de ma Tic! 

CLAIRE. 

Zoé! 

BAjroos8. 

Quel trait touchant ! il lions réconcilie» 

zoi, re gardant malignement Baubeis. 

Quant à moi , je pourrais aussi me marier ; 
Naguère encore un homme est venu m'en prier j 
Mais , malgré le mérite et l'éclat dont il brille , 
C'est un point arrêté , je veux demeurer fille > 
Et ai mou tendre amant écoute la raison , 
Mon exemple est fort sage , il restera garçon* 

baubois, à pari» 

Oh! quelle différence! 

zoi , à Cédle» 
Et tous , je tous pardonne. 

BLOHDIN , à Cédle» 

Je tous le disais bien , dans le fond elle est bonne* 

zoi, à Alfred, en lui donnant un paquet de lettres» 
Prenez , Monsieur. 

ALFRED, étOW9é* 

Quoi donc? 



(3*) 

Jèêb lettres de ma seeiw 
C'est votre bien* À yoo* les adressait son cœur. . 
La noce 9 dès demain! qu\m t>at noory rassemble! 






(En riant $ et regardant là jambe de Boubou. )' 
Teoei y MenstrffBinboii » aom danserons ensemble ! 
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